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L’épopée musicale de Silver Dust
PORRENTRUY Le groupe ajoulot s’apprête à reprendre la route pour sa nouvelle tournée 
européenne. Un défi de taille puisque les musiciens, emmenés par Kiki Crétin, devront 
avaler et digérer 50 concerts en 53 jours, dans pas moins de 26 pays… Un véritable 
marathon pour lequel une solide préparation est nécessaire, voire indispensable. 

C ’est précédé de son indé-
boulonnable sourire et de 
sa gentillesse traditionnelle 

que Kiki Crétin passe la porte 
de la rédaction en cette après-
midi de septembre. À un mois du 
coup d’envoi de ce qui sera, pour 
le moment, la plus incroyable 
aventure musicale vécue par son 
groupe Silver Dust, le Bruntrutain 
est serein. Pourquoi ne pas l’être, 
d’ailleurs, puisqu’en plus de réa-
liser une performance artistique 
de choix, il s’apprête à sillonner 
l’Europe aux côtés de Moonspell, 
l’un des groupes qui le faisait 
vibrer alors qu’il n’était encore 
qu’un adolescent rêveur. «Moon-
spell, c’est quelque chose pour moi. 
Dans les années 1990, je les avais 
découverts en couverture d’un de 
mes magazines de rock préférés. Et 
aujourd’hui, je vais partager leur 
bus et leur tournée… C’est complè-
tement fou!» 

De la Finlande à la Grèce
Mais au-delà du rêve qui devient 
réalité, il y a, justement, une réalité 
que Silver Dust devra affronter: 50 
concerts en 53 jours, du 24 octobre 

au 15 décembre, le tout dans 26 pays 
différents. Une tournée titanesque 
qui, hormis son aspect rock’n’roll 
indéniable, mérite d’être prise très 
au sérieux. «D’habitude, sur une 
tournée européenne, on a ce que 
l’on appelle des jours off, soit des 
moments où l’on peut se reposer, 
aller visiter une ville, prendre du 
temps pour soi. Là, on va enchaîner 
les concerts quasiment non-stop.» 
À cela s’ajoutent, évidemment, 
les déplacements qui mèneront le 
groupe de la Finlande à la Grèce 
en passant par la Pologne, la Rou-
manie, le Portugal ou l’Angleterre, 
entre bien d’autres. 

Dix kilos de moins
Afin d’affronter un tel défi, et sur-
tout pour y survivre, le groupe s’est 
imposé une sérieuse préparation. 
«Sur 50 concerts en 53 dates, on a 
très peu de marge de manœuvre. 
Personnellement, ma grande 
crainte, c’est de tomber malade, de 
perdre ma voix», note Kiki Cré-
tin. Course à pied, musculation et 
exercices vocaux et mélodiques ont 
ainsi ponctué ses semaines depuis 
la fin du printemps. «J’ai perdu 

plus de 10 kilos, c’était mon objec-
tif. Encore quelques grammes par-ci 
par-là, et je serai prêt», rigole le 
musicien ajoulot, avant de complé-
ter: «Mes complices de Silver Dust 
se sont également préparés de leur 
côté, tout le monde sera affûté dès 

la première date de la tournée.»  La 
discussion se poursuit, quand sur-
git tout à coup une réflexion sur ce 
qui vient d’être dit à laquelle réagit 
immédiatement Kiki Crétin: «C’est 
vrai qu’on est loin, très loin même, 
de l’image rock’n’roll d’une tournée, 
dans laquelle les groupes prennent 
toutes les substances possibles et 
détruisent les chambres d’hôtel… Si 
vous voulez durer dans ce milieu et 
offrir aux fans un spectacle de qua-
lité, c’est impossible, à mon avis.»

Préparer la suite
En plus de prendre soin de lui, de 
ses musiciens et de ses fans euro-
péens jusqu’au mois de décembre, 
Kiki Crétin profitera également de 
la tournée pour poser les bases de la 
suite des aventures de Silver Dust. 
«Une tournée comme celle que nous 
allons vivre, c’est l’occasion de ren-
contrer des gens incontournables 
de l’industrie musicale. Dans ma 
tête, je suis déjà en train de préparer 
l’année prochaine.» Une année qui 
verra l’enregistrement d’un nouvel 
album pour le groupe et, pourquoi 
pas, une nouvelle tournée sous 
d’autres latitudes.

Sébastien Fasnacht
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Mettre le feu à l’Europe? C’est dans les cordes de Silver Dust.
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